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ce qui manque à la passion de Jésus Christ, par la pratique y 
de la mortification et de la souffrance.

2. Cette nécessité nous la comprendrions, si nous avions 
du péché l’idée vraie et nette qu’en avait la très sainte 
Vierge. En pensant à nos péchés et à tous les crimes du 
monde nous éprouverions le besoin de venger les perfections 
infinies de Dieu par eux infiniment outragées.

3. Comprenons enfin que la souffrance, le sacrifice, la 
pénitence sont les seuls moyens qui nous permettent de ré­
pondre efficacement à l’amour crucifié de Notre-Seigneur.

Réparons donc en union avec sa divine Mère.
IV. — Prière.

Aimons à nous rappeler ces paroles de l’archange Gabriel 
à Marie : Ave, gratia plena : ces paroles qui nous révèlent 
son incomparable beauté, capable de fixer les yeux et de 
ravir le cœur de Dieu.

Cette parole se trouva surtout vérifiée le jour où vint en 
elle la grâce vivante et la source féconde d’où jaillissent ses 
flots purs et bienfaisants : Jésus, qui fut plus encore l’enfant 
de son cœur que de son sein.

Alors, en effet, Marie fut remplie de tous les trésors de 
grâces : alors tout pouvoir lui fut donné sur Dieu ; et il 
fut décidé Là-Haut, dans un conseil ineffable de miséricorde 
et d’amour, que tout ce qui nous viendrait de bienfaits 
célestes, nous viendrait par les mains de Marie.

O pensée consolante ; douce et pleine de suave:; espé­
rances ! Notre sort, notre bonheur ici-bas et pour l’éternité, 
est confié au cœur le meilleur, le plus compatissant, le plus 
tendre ! La clef du ciel est aux mains d’une Mère !

Confiance donc, et allons puiser souvent là où la grâce 
coule à pleins bords. Voyez : quand une source est pleine, 
elle déborde, elle répand ses eaux, elle semble dire : Venez 
et puisez. Voyez le sein d’une Mère : ne semble-t-il pas, 
lui aussi, appeler son enfant ? n’a-t-il pas besoin de lui verser 
la nourriture et la vie ?

Voilà le cœur de Marie, pleine de grâces, et bonne Mère 
autant que Reine puissante, n’en doutons pas, elle sera 
toujours plus heureuse de donner que de recevoir.

Que notre confiance en elle soit donc sans bornes. 
Comme son divin Fils, elle ne saurait rien refuser à quicon­
que a confiance en sa puissance, et surtout en son amour.


